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Apion (Eutrichapion) alaskanum Fall, 1926, à pattes et antennes 
entrièrement jaunes à rousses. Synonymie par M. A. Alonso-Zarazaga, 
1991 : 148. 

Apion (Eutrichapion) viciae var. jousi Hoffmann, 1958, à pattes 
intermédiaires et postérieures noires. 

Apiotherium (Eutrichapion) kaszabi Voss, 1967, décrit de Mongolie. 
Synonymie par L. Dieckmann, 1977 : 119. 

Répartition : Scandinavie. 

Étymologie: Cette espèce est dédiée à Jean-François VOISIN. 

Notes sur quelques localités (d'après J.-F. Voisin, in litt.): 

Stnl.holmen Nedre Hue TEy TEy = ytre Telemark(= Té­
lemark extérieur). Strâholmen est une toute petite île proche de 
(sur la côte SE), et Nedre Hue (en patois, la tête basse) est un relief 
rocheux formant un cap au SW de Straholmen. Cette petite île est d'un 
intérêt particulier, J.-F. Voisin et ses collègues norvégiens y ont trouvé 
des espèces nouvelles pour la Norvège. 

Gaso Stockholm Skargârd, Suède : Gaso est une petite île de 
l'archipel de Stockholm (= St. Skargârd), dans la commune de Nacka 
(en Suède ou en Norvège, les communes ont la taille des cantons 
français) . 

Protapion (s. str.) ruficroides (Schatzmayr, 1926) : 

Cette espèce est citée d'Italie: Lombardie, Toscane, Émilie, Ombrie, 
Abruzes, Calabre et de quelques départements français : Gironde, 
Dordogne, Pyrénées-Orientales, Ardèche, Corse (DIECKMANN 1973, 
EHRET 1990 et 1992). J'ai capturé un couple (au fauchage) de 
ruficroides loin de sa répartition (Carrière du viaduc de Nolay, 
Côte-d' Or, 7-V-1996). Les pro- et métafémurs de la femelle sont noirs, 
ceux du mâle très assombris, mais 1' examen du pénis du ô permet 
d'éviter toute confusion avec trifolii (Linné, 1768) ou ruficrus (Germar, 
1817). À ma connaissance, Gale ga officinalis L. n'est pas présent en 
Bourgogne et je n'en ai pas vu dans la zone de capture. P. ruficroides 
serait dont oligophage, au moins dans les régions où sa plante-hôte 
n'existe pas, contrairement à l'opinion que j'avais émise en 1992. Je 
suis retourné sur les lieux de capture un mois plus tard mais les trèfles 
(Trifolium campestre Schreb., T. arvense L., T. pratense L.) ont livré 
des espèces communes : P. trifolii (L.), P. fulvipes (Faure.), P. nigri­
tarse K., P. apricans Hbst., P. assimile K. et P. filirostre K. ; parmi les 
trifolii, certaines femelles capturées sur Trifolium arvense L. diffèrent 
par une plus grande taille et sont peut être des ruficroides, cependant, 
dans le doute, je les laisse sous le nom de trifolii. 
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NOTE SCIENTIFIQUE 

Étude du type de Triodonta lusitanica Brenske, 1894 (Coleoptera 
Scarabaeidae Melolonthinae Sericini) . 

Procédant à la révision des Melolonthinae ibériques, j'ai été amené à étudier le 
type de Triodonta lusitanica Brenske, 1894, déposé dans les collections du Museum 
für Naturkunde der Humboldt Universitat de Berlin. Selon BARAUD (Coléoptères 
Scarabaeidae d'Europe, 1992: 642) et PÉREZ-LOPÉZ et HERNANDEZ RUIZ (Elytron, 
1994: 73-78), ce taxon est une espèce« énigmatique » du genre Triodonta Mulsant 
(Hist. natur. Coléoptères de France, 1842 : 468). 

L'exemplaire correspond bien à la description qu'en donne l'entomologiste 
allemand Ernst BRENSKE (Die Melolonthiden der palaearctischen und orientalischen 
Region in koniglichen naturhistorischen Museum zu Brüssel. - Mem. Soc. ent. 
Belg., 1894, 2: 35): « Breviter pilosa, clypeo truncato haud sinuato, sutura recta, 
elytris apice setosis, epipleura elytrorum usque ad aoicem carinata, femoribus 
parum, tibiis minime amplificatis, mento piloso. Long 5 1/2, lat. 3 mm. Portugal. 
Coll. Camille van Volxeem) ». 

Cet exemplaire, un mâle, porte les étiquettes suivantes : « lusitanica (illisible!) », 
étiquette blanche manuscrite - « Lusit./coll. Chev. >>, étiquette blanche manuscrite 
- «Zoo!. Mus. Berlin >>, étiquette blanche imprimée. 

Depuis le travail de BRENSKE, l'espèce a été considérée comme une bonne espèce. 
Cette petite espèce (le type mesure 5,8 mm) est plus proche de quelques taxa des 

îles méditerranéennes que des autres espèces ibériques. Elle paraît former avec 
Triodonta al ni Blanchard, 1859 (endémique de Sardaigne) et Triodonta jlavimana 
Burmeister, 1855 (du Caucase, de Syrie et d'Asie Mineure) selon BARAUD, op. cit., 
un groupe d'espèces très caractéristique. Ce groupe réunit cinq espèces chez 
lesquelles 1' angle suturai des élytres présente des poils spiniformes identiques à ceux 
de la rangée épipleurale. Les trois espèces citées ci-dessus sont, en outre, caracté­
risées par les tibias médians et postérieurs ne portant de poils spiniformes que sur les 
deux encoches transversales de la face dorsale et par les élytres avec une carène 
latérale parallèle à l'épipleure, de la base à l' apex. Les deux autres espèces de ce 
groupe diffèrent: Triodonta corsica Baraud et Schaeffer (endémique de Corse), par 
les tibias médians et postérieurs avec des poils spiniformes sur toute leur face dorsale 
et Triodonta nitidula Rossi, 1790 (d'Italie continentale et de Sicile), par les élytres 
sans carène latérale parallèle à l'épipleure. 

On ne peut, bien évidemment, éliminer Triodonta lusitanica Brenske d'entre les 
Triodonta de la faune ibérique, pour énigmatique qu'elle soit, d' autant plus qu'il 
existe au Musée de Madrid, un exemplaire étiqueté « Séville >>, en très mauvais état, 
selon BARAUD et selon PÉREZ LOPÉZ et HERNANDEZ RUIZ (op. cit.), qui pourrait 
peut-être correspondre à cette espèce, bien qu' il ne s'agisse pas là d'un exemplaire 
de la série typique de Brenske (le type était unique selon le Dr. Manfred Uhlig, sans 
que la description originale ne le précise). En tout cas, Triodonta lusitanica Brenske 
ne pourrait tomber en synonymie que si l'une des autres espèces ibériques 
actuellement acceptées était identique à elle. 

L'étude de l'édéage de l'exemplaire type envoyé par le Dr. Manfred Uhlig de 
Berlin confirme les affinités indiquées par BARAUD et rapproche l'espèce de T. alni 
Blanchard, 1850 et de T. jlavimana Burmeister, 1855, bien qu'elle permette de la 
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séparer parfaitement de ces deux espèces, sans aucun risque d'interprétation erronée. 
La face dorsale des paramères est, en effet, à peine sinuée en vue latérale chez T. 
lusitanica, tandis que dans les deux autres espèces, elle est fortement concave. En 
outre, la forme des paramères en vue dorsale est caractéristique et bien distincte dans 
chacune de ces espèces (voir figs 1 à 3 et comparer avec BARAUD, op. cit.). 

La validité de l'espèce décrite par le grand entomologiste Ernst BRENSKE est 
indubitable. Reste à poursuivre les recherches pour préciser la répartition précise de 
l'espèce au Portugal. 

Je suis heureux d'exprimer ici toute ma gratitude pour leur grande aide au Recteur 
Renaud PAULIAN, de Bordeaux, qui a revu et en partie traduit mon texte et au Dr. 
Manfred UHLIG, de Berlin, pour le prêt du matériel ayant servi de base à l'étude. 

a 

a 
2 

b 

José Ignacio LOPÉZ-COLON, 
Plaza de Madrid, 2, 

E 28529 Rivas-Vaciamadrid (Madrid) Espagne 

b 
1 

a 3 

Figs. 1 à 3.- Paramères (a- face dorsale; b- profil) de Triodonta lusitanica Brenske, 1894 
(1); Triodonta alni Blanchard, 1850 (selon Baraud, 1992) (2); Triodonta fiavimana 
Burmeister, 1855 (selon Baraud, 1992) (3). · 



L'ENTOMOLOGISTE 137 

Notes de chasse et Observations diverses 

- Une localité nouvelle d'Abemus chloropterus (Panzer, 1796) en 
Basse-Provence (Col. Staphylinidae). 

La présence de ce staphylin en Provence est connue depuis longtemps, puisque 
CAILLOL (1908), reprenant la citation de PERAGALLO (1879), le signale dans les bois 
de chênes de Sospel (Alpes-Maritimes). Aucune autre découverte ne semble plus 
avoir été signalée dans le sud-est de la France jusqu' aux captures effectuées dans le 
Massif siliceux des Maures (département du Var) en juin et juillet 1909 et 1910 par 
BOISSY, près du sommet du Massif de N.-D.-des-Anges (CAILLOL, 1954). La 
présence d'Abemus chloropterus dans cette partie des Maures a par ailleurs été 
confirmée récemment par P. MORETTO, qui a découvert un exemplaire de cette 
espèce aux environs du village des Mayons le 7 oCtobre 1978, puis un autre près de 
la chapelle de N.-D.-des-Anges en juillet 94 (nous profitons de cette note pour 
remercier notre collègue qui nous a aimablement offert ces deux exemplaires). 
Toutes ces captures ont été effectuées en milieu forestier, sous couvert de chênes 
pubescents et de châtaigniers. Selon CAILLOL (op. cit.), Abemus chloropterus vivrait 
à N.-D.-des-Anges sous les accumulations de feuilles mortes de châtaigniers. 

Le 16 mai 1994, l'un de nous (J.P.H.) a eu la surprise de capturer un spécimen 
unique d'Abemus chloropterus sur la commune de Méounes-lès-Montrieux, égale­
ment située dans le département du Var, sur la rive droite du Gapeau, à 350 rn à 
l'ouest du gué qui conduit à la Chartreuse de Montrieux-le-Jeune. Par rapport aux 
stations signalées ci-dessus, cette localité est située à une trentaine de km à l'ouest, 
en terrain calcaire et à bien plus basse altitude (240 rn). Notons toutefois que le 
Massif des Morières, à laquelle elle peut être rattachée géographiquement et 
écologiquement, présente quelques sommets qui culminent entre 680 et 826 rn, 
altitudes comparables à celle du Massif de N.-D.-des-Anges (780 rn). L'insecte se 
trouvait dans une litière de feuillus (Corylus, Acer, Quercus ilex) accumulée au pied 
d'une paroi de tuf calcaire ombragée et exposée au nord. La présence en 
Basse-Provence calcaire d'une espèce aussi peu méditerranéenne que l'est ce 
staphylin est certainement liée au climat local de la station, étonnamment continental 
et humide pour la région : les précipitations y atteignent en effet 941 ,7 mm pour la 
période 1983-1992 inclus, avec une période de sécheresse très réduite : P < 2 T de 
début juillet au 15 août (AUBERT, 1993). Le couvert végétal de la station est aussi le 
reflet de ces conditions climatiques inhabituelles. La forêt dense d'ubac avec 
Quercus ilex L. dominant comprend en effet plusieurs espèces peu répandues en 
Provence en dehors des zones montagneuses, comme par exemple Acer opalus 
Miller, Cornus mas L., Bromus ramosus Hudson, Daphne /aureola L., Digitalis 
lutea L., Geum urbanum L., /lex aquifolium L., Tilia platyphyllos Scop., Vicia 
sepium L., Carex sylvatica Hudson. 

Les caractéristiques climatiques et floristiques bien particulières de ces localités 
varoises incitent cependant à s'interroger sur la présence possible d'Abemus 
chloropterus ailleurs en Provence. Il serait en effet bien surprenant que ce staphylin 
ne soit pas découvert un jour dans la forêt de la Sainte-Baume, qui correspond 
parfaitement à ses exigences écologiques, mais aussi dans les contrées montagneuses 
du nord du département du Var et des Préalpes. En dehors du sud-est de ïa France, 
les autres localités méridionales d' Abemus chloropterus sont fort rares : THÉROND 
(1975) l'indique du Mont Aigoual (Gard) et COIFFAIT (1956) du col de la Tour 
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Laffont (Ariège), tandis que RABIL (1991-1992) le rencontre communément en 
Grésigne (Tarn). Dans le centre et le nord de la France Abemus chloropterus semble 
beaucoup plus répandu, comme en témoignent les assez nombreuses localités 
répertoriées par COIFFAIT (1956). 

BIBLIOGRAPHIE 

AUBERT (G.), 1993. - Contribution à la connaissance des relations « sol-végétation » en vue 
d'un plan de gestion de la forêt domaniale de Montrieux-Morières. Document à diffusion 
restreinte, 47 pp. + 1 tabl. , 8 pl. Fig. et 2 cartes hors-texte, Faculté des Sciences et 
Techniques de Saint Jérôme, Marseille. 

CAJLLOL (H.), 1908. - Catalogue des Coléoptères de Provence, 1"' partie. - Société 
linnéenne de Provence, Marseille, 521 p. 

CAILLOL (H.), 1954. - Catalogue des Coléoptères de Provence, 5° partie (additions et 
corrections). -Muséum national d'Histoire naturelle, Paris, 725 p. 

COIFFAIT (H.), 1956. - Les << Staphylinus >> et genres voisins de France et des régions 
voisines. Essai de paléobiogéographie. - Mémoires du Muséum National d'Histoire 
Naturelle, Nouvelle Série, Série A, Zoologie, 8(5): .177-224 +XXII pl. 

PERAGALLO, 1879. - Les Insectes Coléoptères du département des Alpes-Maritimes. Nice. 
RABIL (J.), 1991-1992.- Catalogue des Coléoptères de la forêt de la Grésigne (Tam).­

Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire Naturelle de Lyon, 29-30, 176 p. 
THÉROND (J.), 1975. - Catalogue des Coléoptères de la Camargue et du Gard, 1'0 partie. ­

S.E.S.N.N. édit., Nîmes, 410 p. 

Philippe PONEL et Jean-Pierre HÉBRARD, IMEP-CNRS (Case 451), 
Faculté des Sciences de St Jérôme, F 13397 MARSEILLE CEDEX 20. 

L'ENTOMOLOGISTE • revue d'Amateurs 

Fondé en 1944 par G. COLAS, R. PAULIAN et A. VILLIERS 

ANNÉES DISPONIBLES 

1944-45 et. 1946 (tomes 1 et 2) : épuisés. 
1947 et 1948 (tomes 3 et 4) : incomplets. 
1949 et la suite (tome 5 et la suite) : complets. 

·Prix de vente : au prix de l'année en cours. 
Envoi franco de port. - Remise 50% aux abonnés. 

Prix de vente au numéro : selon le orix de l'année en cours, le 
port en sus. Remise 1 0% aux abonnés. 

Adresser le montant avec la Commande à : L'ENTOMOLOGISTE 
45 bis, rue de Buffon, F 75005 PARIS - C.C.P. : 4047 84 N Paris 



L'ENTOMOLOGISTE 139 

Parmi les livres 

- Eric JIROUX, 1996.- Révision du genre Ceroglossus. Collection 
systématique, Volume 1. Verneuil: Magellanes éd., 156 pages. 

Par leur taille, leurs formes élégantes et leurs magnifiques coloris, les Céroglosses 
ressemblent à des Carabes, mais qui vivraient exclusivement au Chili, le long de la 
façade Pacifique de la chaîne Andine, dans les inexpugnables forêts à Nothofagus qui 
s'étendent à perte de vue dans ce lointain pays. Je ne crois pas néanmoins que l'on 
puisse dire avec Eric Jmoux que ces Insectes soient plus proches du genre Carabus 
que du genre Calosoma, ce serait probablement le contraire. Mais les impératifs 
adaptatifs et l'occupation dans l'Hémisphère opposé d'une niche écologique 
semblable ont conduit à une convergence de forme propre à ravir l'amateur de 
Carabes et tout entomologiste qui ajoute au plaisir de la pure collection celui de la 
dimension esthétique et plus encore, de la « chasse » sur le terrain. Car c'est bien de 
cela dont il s'agit, et l'auteur de ce livre sait à travers les lignes, dans un style vivant 
et agréable, nous faire partager sa passion pour la forêt chilienne qu'il a découverte 
il y a quelques années et qu'il visite assez régulièrement, en quête d'une nature 
encore préservée et sauvage. Là vivent les Céroglosses, moins de dix espèces, mais 
extrêmement variables dans leurs tailles et leurs coloris, souvent bigarrés, mélan­
geant le rouge, le vert et le bleu dans toutes les combinaisons que nous aurions pu 
imaginer. Au grand dam des systématiciens qui disposaient jusqu'alors seulement de 
spécimens de collections anciennes, sans provenance très précise, ou d'autres 
récoltés plus récemment par des entomologistes chiliens, mais issus un peu trop 
souvent des mêmes localités. Bref, en allant lui-même sur place, Eric Jmoux a pu 
comprendre ces riches variations géographiques et débrouiller la systématique de ce 
groupe réputé complexe, en fait mal connu. 

li n'a pas suffit à l'auteur d'aller sur le terrain, il lui a fallu aussi, aidé en cela par 
sa connaissance de la langue espagnole, se plonger dans toute la littérature publiée 
sur la question, dont il a rassemblé la liste exhaustive. li lui a fallu aussi consulter 
tous les spécimens-types conservés dans divers musées chiliens ou européens. Ce 
travail scientifique considérable a été effectué tout en reclassant en parallèle la 
collection du Muséum de Paris, enrichie en 1988 par l'adjonction de la collection de 
Jacques Nègre. On comprendra que l'addition d'une connaissance personnelle du 
terrain et d'une étude des plus grandes collections de Céroglosses du monde a 
permis à l'auteur de reconsidérer totalement nos connaissances sur le sujet. 

De fait, en étudiant les emplacements sur l'antenne des mâles de protubérances en 
carènes longitudinales, ainsi que la morphologie de l'édéage, Eric Jmoux a pu 
redéfinir huit espèces, qu'il a classées dans quatre groupes. Ce sont des changements 
radicaux par rapport aux classifications précédentes de BREUNING, MANDL ou 
BALAZUC. SiC. chilensis, reste chilensis, l'ancien<< C. darwini »est scindé en deux 
bonnes espèces, C. darwini et C. magellanicus, caractérisée chacune par l' édéage du 
mâle. Il y a près d'une dizaine d'anriées,j'étais arrivé aussi à cette distinction lorsque 
j'avais étudié ces insectes, et je ne peux donc qu'appuyer la conclusion d'Eric 
JIROUX sur la séparation de deux entités bien caractérisées. D'une façon plus 
inattendue, mais justifiée, le << C. valdiviae » des auteurs précédents doit désormais 
prendre le nom de C. buqueti. Le magnifique << C. pantherinus » avait été décrit par 
l'entomologiste chilien GERMAIN en 1895 sous le nom d' ochseni puis aussitôt placé 
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en synonymie et méconnu durant près d'un siècle! Luis PENA a pu en retrouver le 
type à Santiago et Eric Jmoux le réhabilite très justement. Les « C. explanatus » et 
<< c. intermedius », également décrits au cours du xxe siècle comme de bonnes 
espèces, correspondent en réalité au C. guerini, décrit dès 1885 par GÉHIN et dont le 
type se trouve au Muséum de Paris. 

On le voit, la Révision du genre Ceroglossus qui nous est proposée aujourd'hui 
remet de 1' ordre dans un fatras de 130 taxons précédemment décrits. A cette richesse 
taxonomique, qui reflète la plasticité morphologique de ces huit espèces, s'ajoutent 
une dizaine de sous-espèces nouvelles décrites dans ce livre par Eric JIRoux. Pour 
chaque taxon, l'auteur donne deux cartes géographiques : l'une qui indique sa 
distribution précise dans un secteur bien délimité du Chili, 1' autre qui permet de 
localiser la précédente dans le pays. Puis suit la liste très exhaustive des références 
bibliographiques correspondant au taxon concerné, la liste de ses synonymes, la 
nature et le lieu de dépôt du matériel typique étudié, enfin la description de l'espèce 
ou de la sous-espèce. Faisant suite à une introduction très vivante et à l'indispensable 
clé d'identification, cette rigoureuse mais pas ennuyeuse révision systématique 
servira certainement de base à l'étude du genre Ceroglossus durant de nombreuses 
années. 

Souhaitons à l'auteur qu'il puisse continuer de prospecter en liberté les vastes 
contrées chiliennes et enrichir encore nos connaissances sur l' entomofaune de ce 
pays. Et que l'on me permette, pour clore cette« analyse», d'ouvrir une parenthèse. 
L'entomologie systématique« professionnelle>> vit actuellement en France une crise 
grave. Si l'on assiste a un appréciable regain d'intérêt des milieux scientifiques pour 
une certaine systématique, cela s'accompagne trop souvent d'une idéologie réduc­
trice, parfois dogmatique, qui prétend apporter plus de scientificité dans la pratique 
des systématiciens et qui, et cela est plus grave, exclut tous ceux qui s'écartent des 
méthodes préconisées. On assiste alors à la publication de très bons travaux, d'une 
exceptionnelle qualité, qui indéniablement font progresser notre discipline, mais 
aussi à une foule de « papiers >> qui ne concluent pas mais compensent par la rigueur 
de la forme l'indigence des résultats. Une étude de cinq pages dans une « Revue 
internationale à comité de lecture et à indice d'impact supérieur à 0,5 >>, en anglais 
obligatoirement, prend plus de valeur par son application stricte de la méthodologie 
orthodoxe, qu'un travail pragmatique mais efficace, suscité seulement par une 
passion pour l'objet d'étude et la satisfaction bien innocente d'avoir fait réellement 
progresser nos connaissances. N'est-ce pas pourtant aussi de la science, quoi qu'en 
aurait dit le funeste Karl POPPER ? 

Que l'on me pardonne ce mouvement d'humeur, que comprendront tous ceux qui 
évoluent dans les milieux de 1' entomologie professionnelle. Mais vraiment, dans ce 
contexte âpre et déshumanisé, le livre d'Eric JIROUX m'est apparu comme une bien 
salutaire et saine bouffée d'oxygène. 

Thierry DEUVE 

PIERRE FERRET-BOUIN 

Clé illustrée des Familles des Coléoptères de France 

56 pages, 207 figures - Préface du Professeur J. BITSCH. 
Prix : 100 FF. -Envoi Franco. 

ouvrage couronné par la Société Entomologique de France 
Prix Dollfus 1995 
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- J.-P. LUMARET, J. M. LOBO et P.J. ROBERT.- Catalogue et Atlas 
des Scarabéides Laparosticti endémiques de France. -Coll. Patri­
moines naturels. Patrimoine Génétique. Vol. 25, 1996, 70 p. cartes. 

Nous devons à J. P. LUMARET, après une lumineuse thèse sur la Distribution et 
l'Écologie des Coprophages du Languedoc Roussillon, un très remarquable Atlas sur 
les Scarabéides Laparostictes de France qui, en retraçant la répartition connue des 
190 taxons retenus, avait eu l'excellente idée de préciser les dates de certaines 
captures, permettant ainsi de mesurer les changements survenus dans la répartition 
des formes françaises au cours du dernier demi-siècle. 

Aujourd'hui, il nous apporte un nouvel Atlas, figurant la répartition et donnant une 
analyse fine de la biologie de 25 espèces françaises à répartition strictement limitée. 

On doit contester l'usage - devenu trop fréquent - de l'emploi du mot 
endémisme avec le sens d'espèce à répartition limitée. Le mot, de par son 
étymologie, signifie espèce propre à une unité territoriale déterminée et ne saurait 
convenir à des espèces peuplant un vaste territoire, étendu parfois de l'Autriche au 
Portugal, même si cette répartition s' accompagne d'une étroite localisation en 
chaque pays. 

Mais, à cette réserve près, et qui ne concerne que la stylistique, cet Atlas est d'un 
très grand intérêt. Instrument de réflexion pour les services chargés de la Protection 
de la Nature - et c'est à cette intention qu'il a été établi, à la demande de la 
Direction de la Nature et des Paysages naturels du Ministère de l'Environnement­
il impose, en effet, aux entomologistres français une réflexion et incite à reprendre 
des recherches de terrain précises afin de cerner, de façon plus exacte encore, la 
distribution des trois vrais endémiques français : les Aphodius arvernicus Hoffmann, 
Aphodius marianii Pittino et Thorectes sericeus Jekel, mais aussi celle d'une forme 
discutée comme l' Aphodius prodromus forme guillebeaui Reitter, et plus générale­
ment celle de la plupart des espèces citées, pour lesquelles des lacunes de 
connaissances sont évidentes. 

L' établissement de tels Atlas, et de leurs commentaires, pourraient être à la base 
d'une reprise de l'étude, sur le terrain, de groupes considérés pourtant, en général, 
comme relativement bien connus et dont la collecte systématique apporterait sans 
doute de précieux enseignements. 

Renaud PAULIAN 

Catalogue des coléoptères Carabiques du Maroc 

par Patrice MACHARD - 1997 -

55 pages, 2 cartes. 

Prix: 80F ( + 12F de port) 

Commandes à adresser à l'auteur, à l'adresse suivante: 

Champigny, F- 41190 MOLINEUF 
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Comité Scientifique du Parc Naturel Régional du Vexin 

Vous avez eu l'occasion d'aller dans le Vexin (la partie du Val d'Oise comprise 
entre Mantes, Saint Clair sur Epte, Pontoise et Méru) ? 

Les données (captures ou observations) dont vous pouvez disposer concernant les 
coléoptères et les autres ordres d'insectes nous intéressent ! 

Merci de contacter Hervé BOUYON : 73, avenue Joffre 92250 La Garenne 
Colombes, Tél. : 01 47 60 27 31. 

CATALOGUE DES ALLECULIDAE DE FRANCE 

Dans le cadre de la réalisation de ce catalogue, je serais heureux de 
recueillir toutes données et de pouvoir examiner le matériel dont vous 
disposez (notamment pour les genres Mycetochara, Isomira et Omophlus) 
afin de compléter au maximum la répartition de toutes les espèces, même les 
plus communes. 

Merci de contacter Hervé BOUYON : 73, avenue Joffre 92250 La Garenne 
Colombes, Téléphone/fax 0147602731 

S.A.R.L. CHAMINADE 

ACHAT - VENTE - ECHANGE 

E-mail chaminade@toulon.pacwan.net 

r~\/11nsectes et Arach~id;s de toutes Provenances 
1~/ Catalogue general Sll demarde. ou. 1 \ J 

Listes persoma~sées en fonction de vos spéciaütés. 

( Vente par correspondance et sur rendez-vous ) 

49, Impasse Véronique, Chemin de la Baou, 1"'-8:5110 SANARY 1 MER 
Tél : (33) 04 94 74 35 36- Fax: (33) 04 94 74 57 52 
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VOUS DÉSIREZ PARTICIPER 

FAVORISER LA RESTAURATION DE 
L'HARMAS, LA CONSERVATION 
ET L'ENRICHISSEMENT DE CE 
PATRIMOINE EXCEPTIONNEL 

VENEZ REJOINDRE 

«LES COMPAGNONS 
DE L'HARMAS DE 

JEAN-HENRI FABRE» 
Écrire à: « Les compagnons de l'Harmas J.H. Fabre >> 

Ratonneau, route de Lagarde, Paréo! 
F 84830 SERIGNAN DU COMTAT 
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Catalogue gratuit sur demande 

Vente par correspondance 

Tel/Fax:04 . 67.55.15.02 

MATERIEL SCIENTIFIQUE 

MATERIEL ENTOMOLOGIQUE 

Microscopes,Loupes binoculaires 

B. P.41 F 34270 St MATHIEU DE TREVIERS 
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• Cartons vitrés 

• Epingles 

• Filets 

• Bouteilles de chasse 

• Etiquettes 

• Etaloirs 

• Fioles 

• Produits 

• Loupes 

• Microscopes 

• Loupes binoculaires 

Vente par 

co"espondance ••. 

-· catalogue 
sur demande 

AUZOUX 
9, rue de 1 'Ecole de Médecine 

75006 Paris 

(f; (1) 43 26 45 81 
Fax: (1) 43 26 83 31 

w . 
. 

' /?yff -+1::--·· 

Listes spéciales sur demande ou 
envoi d~ catalogue général contre 1 0 FF en timbres 
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